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				Cette page n’a pas encore été corrigée
sur son lit. Elle ne pouvait plus se soutenir, ses yeux étaient
entr’ouverts, injectés, remplis de larmes, ses paupières bordées 
d’un rouge vif, sa voix était presque étouffée, sa respiration 
saccadée : elle était effrayante ; j’eus peur. « Tu souffres,
lui dis-je ; mais qu’as-tu donc ? » Elle ne me répondit pas ; je
me précipitai sur un verre où il y avait quelques gouttes d’un
liquide blanchâtre.


RENÉE, suivant la comtesse avec des gestes d’horreur.

Oh ! mon Dieu ! faites que cela ne soit pas !


LA COMTESSE.

Ta mère ne me donna pas le temps de le saisir ; par un effort
suprême, elle me retint avec force : « N’y touche pas, dit-elle ;
c’est la mort. » La mort, m’écriai-je, ce n’est pas possible ! et
je me jetai à ses pieds ; je l’entourai de mes bras ; mais les
douleurs qui contractaient son beau visage annonçaient que le
poison commençait déjà son terrible travail. Nous étions seules,
seules sans secours, car les maisons étaient désertes, la piété
chantait dans les églises, et l’ivresse chantait aussi dans les
rues. J’emplis l’air de mes cris, les raffales du vent étouffaient
ma voix ; il fallut bien alors me décider à partir ; je frappai à
toutes les portes, appelant un médecin, inutiles efforts ! je
sentais que, quelques minutes encore, et je ne trouverais plus
qu’un cadavre ; je marchais, je marchais, toujours égarée ;
en vain la bise glacée me cinglait le visage ;j’avais perdu le
sentiment de moi-même ; je vis enfin une femme qui consentit
à chercher pour moi le médecin et le prêtre. J’arrachai de mes
épaules un mauvais châle, et je le lui donnai, car il ne me restait 
pas la plus chétive pièce de monnaie, je revins en toute
hâte à la maison, un spectacle affreux me frappa les yeux.


RENÉE.

Mais le médecin, le médecin n’arrivait donc pas ?
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